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Cela ne devrait pas nous étonner puisque la Thora enseigne la vie telle que le 
Dieu Créateur l’a rêvée depuis le début… 

D’un autre côté Jésus n’hésitait pas non plus à enseigner une toute autre 
attitude face aux ‘commandements’, et à souligner dans ce même cadre 

l’importance de l’amour. 
 

Le témoignage de Jésus 

La plupart des commentateurs sont d’accord sur le fait qu’il s’agit là du 

témoignage (de l’évangile) qui nous est parvenu en Jésus.  Avoir ce 
témoignage ne signifie pas bêtement ‘le posséder’.  Il s’agit bien de le vivre ! 

C’est d’ailleurs en même temps la meilleure façon de témoigner de Jésus… 
Pour cela, une lecture attentive des évangiles, afin de se laisser imprégner des 

paroles et de l’attitude de Jésus est utile voire indispensable. 
 

L’esprit de prophétie 

En tenant compte du langage biblique et de l’esprit hébraïque, l’expression 
‘esprit de prophétie’ peut suggérer : 

��  L’esprit de Dieu qui se manifestait au travers des prophètes 

��  L’esprit (le souffle, l’élan) qui animait les prophètes 

Dans les deux cas, cet ‘esprit de prophétie’ caractérisait bien la vie (enseig-
nement, actions) de Jésus (et donc son témoignage). 

 

��  Le témoignage de Jésus est lié aux ‘commandements’.  Quel est donc le 
témoignage de Jésus au sujet des commandements ?  Pouvez-vous par-
tager des textes ou passages forts à ce sujet ? 

��  Nous avons l’habitude d’accentuer surtout l’observance du 4ème com-
mandement qui concerne le sabbat… Parce que les autres commande-

ments ne posent aucun problème, n’est-ce pas ? 

��  Le sabbat est un élément dont il est souvent question dans les évangiles. 

Ce sabbat est souvent source de tensions… Quel est ‘le témoignage de 
Jésus’ dans ce domaine ? – Marc 2.23 – 3.6  Sur quoi Jésus met-il 

l’accent ? 

��  L’esprit de prophétie, serait-ce ‘quelque chose’ que l’un ou l’autre reçoit 

(ou a reçu) de façon particulière, ou un esprit qui devrait animer tout 
véritable disciple ?  

��  Selon vous que veut dire dans la pratique ‘avoir le témoignage de 
Jésus’ ? 

 

Proph 4       Johan Delameillieure 1 

L’esprit de prophétie  
et l’église du reste  
  
 
« Et le dragon fut  irrité contre la femme, et il s'en alla faire la guerre aux restes de sa 
postérité, à ceux qui gardent les commandements de Dieu et qui ont le 
témoignage de Jésus. » - Ap 12.17 
 

« Je suis ton compagnon de service, et celui de tes frères qui ont le témoignage de 
Jésus. Adore Dieu. - Car le témoignage de Jésus est  l'esprit de la prophét ie. » - Ap. 
19.10 

 

On se sert souvent de la notion du ‘reste’ pour souligner que l’on est la 
seule véritable église de Dieu.  Parfois même l’expression ‘église du reste’ 
est utilisée, alors qu’elle ne se rencontre nulle part dans la Bible.   
La question n’est pas sans importance : est-ce que la notion du reste sert 

véritablement à identifier une institution bien définie ? 

 
J’ai constaté qu’il y a plus de réticence, surtout de la part de théologiens 
adventistes contemporains, à coller résolument sur l’Eglise Adventiste l’étiquette 
d‘Eglise de Dieu,  comme si elle était la seule à correspondre à la description du 
‘reste’. (J’ai découvert la même réticence dans certaines déclarations de 
Madame White.) 
En fait, parmi les théologiens on relève quatre pistes: 

1. Le point de vue classique qui dit tout simplement que les Adventistes 
constituent le reste. 

2. Les contours de l’église de Dieu sont invisibles.  Il est donc probable que seul un 
petit groupe d’adventistes appartienne au reste. 

3. On peut trouver les fidèles de Dieu un peu partout, et ce n’est que dans la 
phase ultime de l’histoire que l’on verra qui est véritablement du côté de Dieu. 

4. Il est plus important qu’en tant  que minorité on continue à faire entendre un 
son prophétique dans le monde, que d’être capable d’indiquer avec 
précision où  se situent les frontières de cette minorité. 

Reinder Bruinsma, ex président de l’Union Hollandaise SDA 
 

La notion du reste dans l’Ancien Testament 

A chaque fois que l’humanité ou Israël en particulier passe par des temps 
sombres, il est question d’un reste. 

��  Temps du déluge caractérisé par la violence et la cruauté : Noé, homme 
juste et intègre (Gen 6.8,9), et sa famille échappent aux flots et pourront 
reconstruire le monde.  Dans ce récit apparaît aussi la notion de 
responsabilité du témoignage. 
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��  A l’époque du prophète Elie (1 Rois 17 à 19), l’homme de Dieu doit faire 
face à l’idolâtrie (culte de Baal), l’oppression et la violence.  A plusieurs 

reprises il se plaint d’être le seul à rester fidèle.  Pourtant, le récit nous 
présente un certain Abdias, décrit comme serviteur de YHWH qui est 

fidèle à sa façon (et son action permet de sauver 100 autres prophètes !) 
– 1 Rois 18.  Un peu plus loin lors de la célèbre rencontre au mont Horeb, 

Dieu fait comprendre à Elie qui se plaint une nouvelle fois d’être resté seul 
(19.10) qu’il y a encore 7000 fidèles en Israël ! 

��  L’époque d’Esaïe, de Michée… : L’idée du reste est extrêmement 
importante lorsque Israël est sur le point d’être anéanti, comme ce fut le 

cas avec l’invasion Babylonienne suivie de la destruction de la ville et la 
déportation d’une grande partie de la population. (Es 1.9 ; 10.22 ; 37.32 ;  

Ez 14.22 ; Mi 4.7 ; 5.8…) 
 

L’idée du reste contient au moins trois aspects : 

��  Avertissement : même si l’ensemble de la nation porte le nom d’Israël 
ou peuple de Dieu, tous ne sont pas de vrais fidèles.  Etre et rester 

fidèle ne s’avère pas toujours être aussi facile… 

��  Espérance : même dans une situation des plus sombres, il y a toujours 
un espoir d’avenir. Mais, cette espérance est accompagnée d’une 
‘condition’ : l’avenir ne sera possible que dans la fidélité à l’alliance. 

��  Responsabilité : il est important qu’une voix continue à se faire entendre 
même ou surtout dans des temps obscurs d’apostasie, d’abandon des 

principes de vie qui sont à la base du Royaume dont Dieu rêve. 

 

��  Partagez vos sentiments et vos idées autour des notions : avertisse-
ment, espérance et responsabilité 

��  Qu’est-ce qui faisait de Noé et des siens un ‘candidat rescapé’ ? 

��  Comment réagissez-vous à la plainte d’Elie ‘Je suis le seul (fidèle) qui 
reste’, alors qu’il y en avait beaucoup d’autres ? 

��  Les notions ‘reste’ et ‘fidélité’ sont souvent présentées en opposition 

avec la a notion de ‘compromission’.  A juste titre. Mais qu’est-ce que 
cela veut dire ?  Abdias par exemple réussissait à rester à la cour du roi 

Achab et sa femme Jézabel (comment était-ce possible ?), ce qui lui 
permit de sauver 100 prophètes…   

��  Que pensez-vous de cette déclaration dans l’encadré de R. Bruinsma : 
« Il est plus important qu’en tant que minorité on continue à faire entendre 
un son prophétique dans le monde, que d’être capable d’indiquer avec 
précision où  se situent les frontières de cette minorité. »  Que veut dire : 

faire entendre un son (ou une voix) prophétique ? Quel son, quelle 
voix ? 
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La leçon des figues 
 

Comme mentionné déjà plus haut, certains groupes se servent volontiers de 
l’idée du reste pour affirmer leur identité de véritable et unique église de Dieu. 

Pourtant une certaine prudence et humilité sont de mise ! 
Au temps de Jérémie (la déportation à Babylone), un certain nombre d’habi-

tants de Jérusalem utilisaient l’image de deux corbeilles de figues (Jérémie 
24) : une avec de bonnes figues, une autre avec des figues pourries.  « Les 

figues pourries… ce sont ceux qui ont été emmenés captifs à Babylone, les 
bonnes figues… c’est nous qui sommes restés ! »  Alors vient un tournant 
interpellant : sur ordre de Dieu Jérémie renverse l’image : les bons et les 
mauvais ne correspondent pas forcément à nos étiquettes ! 

 
En parlant de la responsabilité du témoignage, nous citons volontiers le messa-
ge des 3 anges dans Apocalypse 14. Ce passage contient un avertissement 
contre ‘Babylone’ (Babel).  Beaucoup a été dit et écrit à ce sujet, et souvent 

cela aboutit à la condamnation d’autres groupes spécifiques. Et on oublie 
que la caractéristique première de Babylone était : « Moi, rien que moi ! » 
(Esaïe 47.8).  Le récit de la tour de Babel (le premier texte qui parle de Babel / 
Babylone) tourne en grande partie autour de l’affirmation de l’identité (se 

faire un nom !). 
 

��  Quelle(s) conclusion(s) tirez-vous de la leçon des figues ? 

��  Que faut-il penser de cet appel qui résonne de plus en plus fort d’avoir un 
même langage et de réaffirmer notre identité ? 

��  A un certain moment Jésus aussi parlait d’identité.  Lisez Jean 13.34,35 

 

Les commandements, le témoignage de Jésus  
et l’esprit de prophétie - Ap. 12.17 ; 19.10 
 

Voici 3 expressions qui sont avancées dans le cadre du ‘reste’.  Remarquez 
d’abord qu’il est question de ‘restes’, de ‘ceux qui’, de ‘frères’.  Cela suggère 

fortement une responsabilité personnelle… 
 

Les commandements  

Jésus était plutôt clair dans son enseignement.  Il n’était pas venu pour abolir 

la Thora (Matthieu 5) (plutôt que de parler de ‘commandements’, il est 
préférable de d’utiliser la notion de ‘paroles’, ‘enseignements’ ou ‘conseils’ 

(DABAR / THORA)).  Lorsque des questions précises sur le salut lui étaient 
posées (Luc 10.25ss ; Mt 19.16 ss), Jésus n’hésitait pas à faire allusion à la Thora.  


